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SAINTE-ANNE-DES-LACS

Il est important de mentionner, 
avant tout, que Loisirs Laurentides 
est un organisme à but non lucratif 
reconnu par le ministère de l’Éduca-
tion et par celui de la Culture et des 
Communications. Pour cette pre-
mière édition, les organisateurs de 
l’évènement ont accepté vingt et 
une candidatures réparties dans 
quatre catégories différentes : loisir 
culturel, plein air, activité physique 
et sport. 

Une récompense surprise  
Xavier Bazinet, bénévole depuis sept 
ans pour la ligue récréative intermu-
nicipale de la MRC des Pays-d’en-
Haut dont fait partie Sainte-Anne-
des-Lacs, a eu une agréable surprise, 
lorsque des responsables de Loisirs 
Laurentides se sont présentés à son 
domicile pour lui remettre officielle-
ment un trophée et un panier de 
produits du terroir. 

Pour Xavier, faire du bénévolat, 
c’est naturel. Il a commencé à s’im-
pliquer lorsque ses enfants ont 
voulu jouer au hockey. Simplement 
se rendre à la patinoire ne lui procu-
rait pas la satisfaction recherchée. 

Alors, pourquoi ne pas s’impliquer ? 
« Gagner ce prix m’a surpris. Je 

trouve qu’il y a beaucoup de gens qui 
en seraient aussi dignes que moi. Je 
savais qu’on avait présenté ma candi-
dature. C’est une belle reconnaissance 
et une motivation pour la suite ». 

Un intérêt transformé en passion 
Adepte du hockey, Xavier a fait 
partie d’une ligue mineure à Sainte-
Agathe pendant quatre saisons. Ne 
souhaitant pas faire partie d’une 
équipe élite, il a, cependant, joué 
suffisamment pour acquérir une 
bonne connaissance de ce sport.  

« Je ne suis pas un expert en hockey 
ce qui est parfait pour ce type de 
ligue. Le but est d’offrir un cadre 
sportif non compétitif. La saison est 
très courte, il faut profiter de tous les 
moments » d’expliquer Xavier. 

Un bénévolat saisonnier, 
mais combien prenant 
La saison de hockey est terminée 
depuis quelques mois, mais Xavier 
est toujours au travail. Actuelle-
ment, il se concentre principale-
ment sur l’organisation de la ligue, 
notamment sur les inscriptions, 

l’élaboration du calendrier 
ainsi que sur le recrutement. 
L’objectif : trouver tous les 
joueurs pour ses équipes 
atomes et peewee ainsi que 
les entraîneurs qui pour-
raient l’épauler. Sans eux, la 
ligue n’existerait pas.  

Pour lui, la technologie est 
un atout considérable. Étant 
tributaire des caprices de 
madame météo, il utilise un 
programme qu’il a conçu 
lui-même pour communi-
quer avec les parents, les 
autres entraîneurs et, aussi, avec les 
jeunes hockeyeurs. Il peut transmet-
tre le calendrier des pratiques et des 
joutes ainsi que les endroits où elles 
se dérouleront. Une annulation de 
dernière minute est toujours pos-
sible. 

En plus d’être entraîneur, Xavier 
ne se limite pas seulement à l’orga-
nisation de cette ligue récréative. Au 
début de l’année, il a organisé une 
formation réunissant les entraîneurs 
de toutes les municipalités partici-
pantes et, à la fin de la saison, il a 
aidé à la planification de la 
Classique, réunissant les équipes de 
toutes les municipalités, qui s’est 
déroulée au Centre sportif Pays-
d’en-Haut, à Sainte-Adèle, le 11 
mars dernier.  

Les responsables du service des 

Loisirs le confirment : « Depuis 7 
ans, Xavier donne de son temps avec 
toute l'énergie qu'on lui connaît 
pour cette activité. Xavier est là avec 
un sourire et une motivation conta-
gieuse pour accueillir les jeunes 
joueurs et leurs familles ».  

Une ligue où il fait bon jouer  
Amener les enfants à jouer dehors et 
à pratiquer un sport participatif, qui 
est pourtant, reconnu pour son 
caractère compétitif, est pour 
Xavier, une façon de leur offrir un 
cadeau de la vie. « On travaille fort 
pour que ça reste participatif et 
amusant. Cela rejoint les habitudes 
de vie de certains parents, et ce, mal-
gré qu’il y ait toujours des enfants et 
des parents qui sont compétitifs ». 

Cette ligue récréative de hockey 
intermunicipale a pris naissance en 

2013. Cette année, Saint-Sauveur, 
Sainte-Anne-des-Lacs, Val-David et 
Sainte-Adèle ont fait partie de cette 
ligue mixte qui comprend 150 
joueurs de 7 à 13 ans.  

L’accessibilité, une des valeurs de 
cette ligue, se traduit par un coût 
abordable de 25 $ par enfant. Le 
chandail et les bas sont fournis et un 
équipement de gardien de but est 
prêté à tout jeune voulant évoluer à 
cette position. Il n’est donc pas 
nécessaire de posséder un équipe-
ment dispendieux. 

S’amuser en jouant à l’extérieur, 
c’est bien, mais être avec les amis du 
village c’est mieux, un point d’inté-
rêt pour les jeunes. Avec un grand 
sourire, Xavier termine en lançant 
ce message : « Les inscriptions 
commencent en octobre. Amenez 
un ami ! »

Prix reconnaissance pour un bénévole, Xavier Bazinet 

Pour Xavier, faire du bénévolat, c’est naturel
Jacinthe Laliberté jacinthe.laliberté@journaldescitoyens.ca 

Lors de la Semaine de l’action bénévole, Loisirs 
Laurentides, dans le cadre de sa première édition « Prix 
Bénévoles de l’année », a tenu à récompenser le travail de 
nombreux bénévoles, dont Xavier Bazinet, de Sainte-Anne-
des-Lacs, qui fut désigné Bénévole de l’année parmi les 
huit candidats retenus dans la catégorie sport.

Xavier avec les entraîneurs de la Municipalité, René pour les Atomes, François pour les Peewee, Xavier pour la 
seconde équipe de Peewee, Myriam pour l'autre équipe d'Atomes et finalement, Alain pour la troisième équipe de 
Peewee. Autrement dit : « Ça joue dehors à Sainte-Anne-des-Lacs ».
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Ce concert avait un caractère 
particulier : tous les artistes étaient 
Ukrainiens, ce que désiraient, avant 
tout les organisateurs. De plus, 
ceux-ci se sont sentis choyés d’avoir 
bénéficié de la collaboration du 
directeur Bernard Ouellette, de 
Diffusions Amal’gamme. Sans lui, 
ce concert n’aurait pas eu lieu. 
Bernard Ouellette a facilité l’organi-
sation d’un tel événement en don-
nant accès à la salle de spectacles 
et au matériel dont le magni- 
fique piano sur lequel le pianiste 
Serhiy Salov, de réputation interna-
tionale, a pu offrir une prodigieuse 
prestation.  

En première partie, l’artiste invité 
Dmytro Prime a chanté certains airs 
connus comme All of me, de Frank 
Sinatra, Autumn Leaves et Your song, 
d’Éric Clapton. Avouant un français 
quelque peu rudimentaire, il a 
invité les spectateurs à le soutenir 
dans son interprétation de Moi mes 
souliers de Félix Leclerc. Tous ont 
entonné avec joie ce succès encensé 
par les Québécois. 

Khrystyna Andronatii, accompa-
gnée au piano par son conjoint 
Dmytro Prime, a présenté deux 

chants ukrainiens. Le premier, Two 
Colors, indique que la vie est comme 
une chemise brodée : le rouge étant 
l’amour et le noir le chagrin. 
S’ensuivit une chanson Lemki, Oh 
my poem, qui provient des gens qui 
vivent dans les montagnes. La 
grande finale de cette première 
partie fut, évidemment, l’hymne 
national ukrainien auquel tous ont 
participé. 

Le moment important de la soirée 
Un programme de type « carte 
blanche ». Le pianiste Serhiy Salov, 
dès son entrée en scène, a expliqué 
la signification de ce programme : 
« L’occasion est spéciale. La carte 
blanche sera aussi une carte noire. Il 
y aura de la musique grandiose dont 
deux œuvres, une de Mozart, et un 
autre de Beethoven, ce que veut la 
carte blanche. Ces grands musiciens 
ont puisé dans le tragique le plus 
inconsolable de la condition hu-
maine. Voilà la carte noire ». 

Ces deux œuvres : Fantaisie en ré 
mineur de Mozart et Sonate no 7 de 
Beethoven furent interprétées, en 
première partie, avec une sensibilité 
à couper le souffle. Personne n’osait 

bouger tant l’émotion était pal-
pable. Le pianiste Serhiy Salov a, 
d’ailleurs, à la fin de sa prestation, 
remercié les spectateurs pour la qua-
lité de leur écoute.  

La deuxième partie fut plus percu-
tante que la première. « J’ai un pro-
jet qui m’accompagne depuis l’inva-
sion de l’Ukraine par la Russie. 
C’est une œuvre commémorative 
pour les victimes de Marioupol. 
Cette ville a vécu et vit maintenant 
une situation unique. Les recons-
tructeurs de cette ville reprennent le 
béton des immeubles effondrés et 
les recyclent. Les os des personnes 
qui sont encore sous les décombres 
font partie de ce béton recyclé. C’est 
une première depuis Auschwitz en 
Europe. » 

Le Requiem pour Marioupol, cette 
composition est une contribution 
qu’il dit très modeste pour clamer 
cette grande tragédie. Il l’a décrite 
comme un amalgame des œuvres de 
Bach où ont été intercalées 
quelques-unes de ses improvisa-
tions. « Je suis habitué d’inclure des 
œuvres qui sont spirituelles, plus 
légères parmi les morceaux plus pro-
fonds », de conclure Serhiy Salov. 

Un travail de titan 
L’invasion de l’Ukraine par le Russie 
a déclenché un mouvement de soli-
darité chez les résidents de la région. 
Dès lors, le comité Ukraine-

Lauren t ide s , 
issu de l’initia-
tive du curé 
André Daoust, 
de Sainte-
Adèle, a tra-
vaillé, inlassa-
blement, pour 
soutenir les 
familles de réfugiés qui ont choisi les 
Laurentides comme terre d’accueil. 

Une première réussite 
Au cours de la dernière année, cinq 
familles totalisant vingt-trois per-
sonnes, dont treize enfants, ont 
trouvé refuge dans les Municipalités 
suivantes : Sainte-Adèle, Saint-
Sauveur, Morin-Heights et Prévost. 

Lors de la première campagne de 
financement, le comité Ukraine-
Laurentides a amassé au-delà de 
62 000 $ et a dépensé, à ce jour, près 
de 57 000 $ pour aider ces cinq 
familles. L’accès au logement, au 
transport et au matériel de base 
comme la nourriture et l’ameuble-
ment furent l’aide apportée.  

Les besoins sont grands 
Le montant ciblé pour la deuxième 
campagne de financement est de 
50 000 $. « L’objectif est de parfaire 
l’intégration des réfugiés en favori-
sant leur autonomie. On sert de pre-
mier dépannage d’arrivée, mais dans 
un second temps, une transition est 
nécessaire pour leur permettre d’être 

membre autonome de la société », a 
expliqué brièvement François 
Alexandre, le principal organisateur 
de cet évènement. Selon lui, se fran-
ciser, avoir un emploi pour devenir 
plus autonome est de rigueur. Pour 
payer le logement, il faut un salaire, 
mais pour avoir un emploi, il faut 
parler français, pour ce faire, il faut 
suivre des cours et… il n’y a que 24 
heures dans une journée.   

Les organisateurs visent 50 000 $. 
À ce jour, avec les promesses et ce 
qui est à recevoir en plus du 
concert-bénéfice, ils pensent avoir 
franchi le cap des 40 000 $. La cam-
pagne se poursuivra au cours de 
l’été. Pour contribuer à cette cam-
pagne de financement, vous pouvez 
accéder au site : www.zeffy.com/fr-
CA/ fundraising/d06b0515-fd9e-
4d9b-b7de-ccd183a24493 ou faire 
parvenir un chèque au nom de  
Paroisse Notre-Dame-Des-Pays-
d’en-Haut, Comité Ukraine-
Laurentides, presbytère, 166, rue 
Lesage, Sainte-Adèle. 

Campagne de financement pour les familles ukrainiennes des Laurentides  

Un concert gravé dans l’histoire de Prévost
Jacinthe Laliberté jacinthe.laliberté@journaldescitoyens.ca 

Un concert-bénéfice mettant en vedette, notamment, le 
célèbre pianiste ukrainien Serhiy Salov s’est déroulé le 
samedi 10 juin à la salle Saint-François-Xavier. Le but de 
ce concert était de ramasser des fonds pour les familles 
ukrainiennes réfugiées dans la région des Laurentides. 

Le comité organisateur a remis, en guise de remerciement, un petit cadeau au 
pianiste Salov et à Bernard Ouellette, directeur général de Diffusions 
Amal'gamme. 
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